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Notre bonté et notre amour sont si grands que nous utilisons tous les moyens 

pour sortir la créature de son péché pour la sauver. Et si nous ne réussissons 

pas durant sa vie, nous faisons une dernière surprise d’Amour au moment de sa 

mort. Tu dois savoir qu’à ce moment, Nous donnons le dernier signe d’amour à la 

créature en lui accordant nos grâces, amour et bonté,  en témoignant tellement 

de tendresses d’amour capables à adoucir et à gagner les cœurs les plus durs. 

Lorsque la créature se trouve entre la vie et la mort entre le temps qui est sur le 

point de finir et l’éternité qui est sur le point de commencer presque dans l’acte 

de quitter son corps, Moi, ton Jésus je me laisse voir avec une amabilité qui ravit, 

avec une douceur qui enchaîne et adoucit les amertumes de la vie, spécialement 

en ce moment extrême. Puis, il y a mon regard… Je la regarde avec tant d’amour 

pour faire sortir de la créature un acte de contrition un acte d’amour, un acte 

d’adhésion à ma Volonté. En ce moment de perte des illusions, en voyant en 

touchant de ses mains combien nous l’aimions et l’aimons encore, la créature 

ressent une si grande souffrance qu’elle se repent de ne pas nous avoir aimés. 

Elle reconnaît notre Volonté comme principe et accomplissement de sa vie. En 

satisfaction, elle accepte sa mort pour accomplir un acte de notre Volonté. Car   

tu dois savoir que si la créature n’accomplissait même pas un seul acte de la 

Volonté de Dieu, les portes du Ciel ne s’ouvriraient pas. Elle ne serait pas 

reconnue comme héritière de la Patrie céleste. Les anges et les saints ne 

pourraient pas l’admettre parmi eux. Elle-même ne voudrait pas entrer, étant 

consciente que cela ne lui appartient pas. Sans notre Volonté, il n’y a ni vraie 

sainteté ni salut. Combien de créatures sont sauvées en vertu de ce signe de 

notre amour, à l’exception des plus perverties et des plus obstinées. Même suivre 

le long chemin du Purgatoire serait plus convenable pour elles. Le moment        

de la mort est notre prise quotidienne, nous retrouvons l’homme perdu.
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